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« Nombreuses sont les personnes qui me demandent de soulager leur réalité devenue trop pesante, trop difficile à supporter. Mais il m’est parfaitement impossible d’alléger leur quotidien. Le seul conseil que je puis leur donner, est de changer de réalité. »

 

Docteur Fillglück.



Chapitre premier

La balle pénètre dans ma chair. La balle perce l’os de mon crâne. Je distingue comme si j’en étais le témoin chacune de mes cellules qui explosent. L’énergie du fragment de métal trace son faisceau bleu. En moi. Est-ce donc cela la fin ? Je suis en paix.



Chapitre 2

« Il est vrai, sans mensonge, certain, et très véritable : ce qui est en bas, est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, pour faire les miracles d’une seule chose. Et comme toutes les choses ont été, et sont venues d’un, par la méditation d’un : ainsi toutes les choses ont été nées de cette chose unique, par adaptation. Le soleil en est le père, la lune est sa mère, le vent l’a porté dans son ventre. La Terre est sa nourrice. Le père de tout le Telesme de tout le monde est ici. Sa force ou puissance est entière, si elle est convertie en terre. Tu sépareras la terre du feu, le subtil de l’épais doucement, avec grande industrie. Il monte de la terre au ciel, et derechef il descend en terre, et il reçoit la force des choses supérieures et inférieures. Tu auras par ce moyen la gloire de tout le monde, et pour cela toute obscurité s’enfuira de toi. C’est la force forte de toute force : car elle vaincra toute chose subtile, et pénétrera toute chose solide. Ainsi le monde a été créé. De ceci seront et sortiront d’admirables adaptations, desquelles le moyen en est ici. C’est pourquoi j’ai été appelé Hermès Trismégiste, ayant les trois parties de la philosophie de tout le monde. Ce que j’ai dit de l’opération du Soleil est accompli, et parachevé. »

Ces mots me sont soufflés en une langue que j’ignore, mais que je comprends. Ils m’auraient été soufflés en latin, en grec, ou en une quelconque autre langue, les aurais-je compris tout autant.

« Car ces mots sont universels, car ils n’appartiennent à aucune langue. Ils appartiennent à toutes les langues. »

Question :Qui me dicte ces mots ?

La balle n’est plus qu’énergie.Je ne suis plus qu’énergie.Je suis la balle tout comme je suis cette ville, cette terre, ce soleil, cette galaxie.Nous ne sommes plus qu’un.J’observe ce faisceau qui me traverse, le dissout, l’assimile. Me gonfle de sa puissance.

« C’est la force forte de toute force : car elle vaincra toute chose subtile, et pénétrera toute chose solide. »



Chapitre 3

— Blake ?

Mon corps est pesant au point d’en être douloureux.

— Blake ?

L’impact de la balle dans mon crâne forme un petit cercle de feu sur ma peau.

L’environnement se reconstruit autour de moi. Je distingue le visage d’Hasvérus qui reste flou, comme perdu dans un brouillard. Son regard semble flotter au-dessus de moi.

— Blake, revenez à vous.

Hasvérus me gifle.

— Blake, vous êtes avec moi ?

— Ouais, Hasvérus. Je suis avec vous, mais arrêtez de me gifler comme ça ou je vous en colle une à mon tour.

— Ah… J’ai cru un instant que vous ne reviendriez pas.

— Que s’est-il passé, Hasvérus ?

— Ce qui s’est passé ? Eh bien, je vous ai tiré une balle dans la tête, alors forcément ça vous a secoué un peu.

L’environnement se fait plus net. Je distingue maintenant parfaitement le visage du vieillard, ses traits labourés par les ans, son regard presque fiévreux.

— Ce qui vient de se passer, Blake, est extraordinaire. Véritablement extraordinaire !

— C’est ma migraine, pour l’instant, qui est extraordinaire, Hasvérus.

J’essaie de me redresser. Hasvérus m’aide à m’asseoir et à m’appuyer contre un mur.

— Mais bon dieu, Hasvérus ! Vous savez que ça ne se fait pas, de tirer une balle dans le crâne de ses amis ?

Hasvérus rit. J’ai l’impression d’être sous l’emprise d’une furieuse gueule de bois.

— Vous êtes vivant, Blake ! Je n’osais l’espérer !

— Ah… Vous m’espériez quoi ? Mort ?

— C’était un risque à courir ! Mais là…

— Mais là, Hasvérus, j’aimerais dix minutes sans un mot. Dix minutes de tranquillité. C’est possible ? Ou vous allez de nouveau appuyer sur la détente ?

— OK, Blake. Je vous laisse tranquille. Mais nous ne devons pas perdre de temps.

— Vous avez raison Hasvérus. Tout de suite se remettre en jambe après avoir pris une balle de neuf millimètres dans la tête, c’est le secret.

La pièce semble tournoyer autour de moi. De plus en plus lentement. La douleur s’apaise rapidement, mais je me sens de plus en plus nauséeux.J’essaie de repenser à ces derniers instants sans parvenir à réellement fixer mon esprit sur ces événements. Mes souvenirs sautent de l’un à l’autre sans que je réussisse à les architecturer.Je vomis.

Je vois Hasvérus qui me regarde en coin. Il s’est éloigné de moi, fait les cent pas.

— Arrêtez de tourner comme ça, Hasvérus. Vous me donnez le mal de…

Je vomis encore.
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